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14 MARDI 7 OCTOBRE 2014 LA RÉPUBLIQUE DU CENTRE

Orléans Vivre sa ville

2eme DÉMARQUE

MASSIVE

-70%
Jusqu’à *

*voir étiquetage magasin

LeChef vous propose sa sélection...
RESTAURANT TRADITIONNEL BURGERS GASTRONOMIQUES

Restaurateurs, si cette rubrique vous intéresse,
CONTACTEZ-NOUS au 02 38 79 44 21 ou 02 38 79 44 22

L'abus d'alcool est dangereux pour la santé, à consommer avec modération. Publicité Alliance Média

Retrouvez votre rubrique sur www.larep.fr

La Vache !
B U RG E R S F R A I S

BURGERS
GASTRONOMIQUES

5, rue des Carmes - orléans - 02 38 53 80 67

Du lundi au samedi - Carte + choix burgers du jour
«Le Capri»

(Steak de bœuf,compotée aubergines, tomates,St-Maure-de-Touraine,sauce ciboulette)

703244

■ EN BREF

RETRAITÉS DE LA FONCTION PUBLIQUE ■

Assemblée générale
Le Club des Retraités de la fonction publique organise

son assemblée générale le vendredi 17 octobre à
10 heures à la salle Erasme de la Maison des Associa­
tions, 46ter rue Sainte­Catherine. Renseignements au
02.38.86.29.87 ou e­mail : cj.merlier@wanadoo.fr. ■

BRUITS DE VILLE

SATURATION. C’est un fait, toutes les commémora-
tions pour la Premiere Guerre mondiale ont lieu cette
année, et si elles n’ont pas encore commencé dans
certaines communes, le mois de novembre sera chargé.
Nul ne peut dire que la commémoration de l’entrée en
guerre aura échappé au devoir de mémoire. Mais, les
Amis du vieux Chécy le regrettent, qu’en sera-t-il des
centenaires des autres dates marquantes de la Grande
guerre ? Ils risquent bien de passer dans l’oubli, car
pour les associations, la préparation des événements
actuels demande un travail énorme. Et les bénévoles
ne pourront se mobiliser ainsi pendant 4 ans. Domma-
ge que les commémorations n’aient pas été échelon-
nées, cela aurait pu éviter la saturation du public en
novembre. ■

Jean-Pierre Sueur se souvient
du quartier du Larry
La page consacrée, dans notre édition du vendredi
3 octobre, au quartier du Larry a rappelé des souvenirs
à l’ancien maire socialiste d’Orléans, Jean-Pierre Sueur.
« Nous voulions que le futur quartier se développe
autour du tram. C’était novateur, prometteur et judi-
cieux. Nous sommes malheureusement tombés sur une
commission d’enquête, présidée par un ancien cadre
de l’industrie pétrolière, qui s’opposa à notre projet au
motif qu’il était absurde de desservir ce quartier…
puisque personne n’y vivait. Nous nous sommes retrou-
vés devant le Conseil d’État qui, deux ans plus tard,
nous a permis d’obtenir la déclaration d’utilité publi-
que tant attendue… » ■

HOMMAGES. Les conseillers municipaux d’Ingré et le
public ont observé une minute de silence, mardi soir,
en début de séance. Une façon de rendre un double
hommage : à Hervé Gourdel « notre compatriote sau-
vagement assassiné dans les montagnes de Kabylie »
et à William Bruant. Ce dernier fut conseillé municipal
sous Lucien Feuillâtre puis membres de diverses com-
missions, de 1965 à 1983. Il est décédé le 19 septem-
bre, à l’âge de 92 ans. ■

PRIMÉE. Certains specta-
teurs, notamment ses pro-
ches, l’auront reconnue, di-
manche soir, sur TF1 ou
France 2. Agnès Ducrocq,
fondatrice des laboratoires
Téane, à Olivet, a été pri-
mée par la BNP Paribas
dans la catégorie « Déve-
loppement à l’internatio-
nal ». En prime, elle a ga-
gné le droit de figurer dans
un clip publicitaire télé dif-
fusé sur les chaînes natio-
nales. Et aussi à des affi-
ches placardées, depuis
hier, dans les agences ban-
caires BNP Paribas. Une bel-
le vitrine pour cette marque
de cosmétique bio. ■

UN GYMNASE RÉQUISITIONNÉ POUR MISS
FRANCE. Pour la répétition du spectacle des Miss, la
ville a décidé de réquisitionner le gymnase Benard-Pel-
lé à Saint-Marceau. De quoi suciter « l’étonnement »
du conseiller général et municipal PS du quartier Mi-
chel Brard : « Ce gymnase est le seul accessible à
Saint-Marceau pour les scolaires et les associations
sportives, privés totalement d’activités durant deux se-
maines entières, sans solution de rechange. Un autre
lieu n’était-il vraiment pas envisageable ? Ensuite, com-
ment se fait-il que la ville n’ait pas anticipé sur cette
organisation, permettant aux usagers habituels de
trouver des solutions de repli ? », interroge l’élu d’op-
position avant de « trouver vraiment regrettable et très
surprenant qu’Orléans n’ait pas la capacité d’accueillir
une telle organisation sans pénaliser la pratique sporti-
ve d’enfants, de jeunes et d’adultes de notre ville. » ■

AFFICHAGE. Agnès Du-
crocq à la TV et en
4x3. PHOTO BNP/DR


